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  IIIIl n’est pas dans notre propos de commenter en détail cette 

formule limpide de Ste Thérèse : on la trouvera partout, en exergue, ou 
au centre de tous les ouvrages majeurs portant sur l’oraison. Elle évite 
l’identification pure et simple avec le terme prière. L’oraison est 
porteuse d’une dimension spirituelle décisive car, dans un entretien il y a 
dialogue, et ici, la dimension affirmée par deux fois de l’amour certain 
partagé entre Dieu et l’âme. Il ne s’agit plus du simple sentiment de la 
présence, mais de la foi en la seule réalité qui nous importe : l’amour du 
Seigneur qui a désiré toutes nos vies et se donne à nous à la mesure de 
notre accueil. 

 
     NNNNotre point d’arrivée est donc délibérément le point de départ 

des réflexions ou conseils habituels. Nous désirons cheminer VERS 
L’ORAISON, aspirant à trouver une autre manière de connaître, et 
donc de vivre. 

 
 

ETAPE  ETAPE  ETAPE  ETAPE  X (2)X (2)X (2)X (2)     Oraison au jour le jour 

     Annick Rousseau 

   « L’oraison mentale n’est à mon avis qu’un 
commerce intime d’amitié où l’on s’entretient 
souvent seul à seul avec Dieu dont on se sait 
aimé » 

 Ste Thérèse d’Avila, Vie, chap 8 
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     IIIIl fallait pour cela développer notre approche de Dieu-pour-moi, et 

de moi-pour-lui ; connaître ses mœurs et le lieu où il habite, intérioriser 
les prières chrétiennes les plus profondes (du Credo à l’Ave Maria). Il 
nous a paru bon également, et lourd de conséquences, d’anticiper l’union 
à Dieu, dès ce monde ou dans une grande espérance eschatologique, sans 
laquelle notre existence n’est qu’illusion. C’était l’enjeu de l’approche 
commencée du “Cantique spirituel”. 

 
     PPPPour reprendre succinctement les autres thèmes de nos chemins, 

l’on aura compris que nous avons voulu tenir compte de notre lourdeur 
charnelle, de nos égarements prévisibles, d’où l’urgence de ne pas nous 
accrocher trop vite à Dieu et Dieu seul : cela est peut-être d’un 
mystique ! Ce n’est pas le lot commun... 

 
 

    Nous avons essayé de reprendre en nous le monde de la  

création (VIII,2), la sphère de la beauté véritable (IX,2), tout 

en évoquant la présence des Saints qui nous précèdent, et de 

Marie mère de Dieu. 

 
 
    L’L’L’L’essentiel n’est pas de tout retenir ; mais, quitte à passer sur des 

chemins rocailleux, plongés quelques fois dans la nuit, il faut essayer de 
garder le recueillement attentif du petit Samuel inaugurant chacune de 
nos étapes.  

 
    QQQQuelle que soit la parole du Seigneur, sa présence-absente, ou son 

absence -présente, il nous faut humblement répéter : “Parle, Seigneur, 
ton serviteur écoute ! ” Et ton serviteur, peut-on ajouter, le fils que tu 
aimes, répondra en faisant siennes tes paroles. 

                               

                Continuer avec : 
 L’oraison des débutants   
              P.Marie Eugène,  

Vives flammes,  Ed. du Carmel 
 
 

 


